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JLu nom de (Dieu, 

L 'infiniment < Misericordieux i Ce trĕs 

'Misericordiewi 



n\/M^t-f^oj^>t 



L 



ouange a Allah, Seigneur de l'univers et que 
la priĕre et le salut cTAllah soient sur son 
prophĕte. 



Le site islamhouse est fier de mettre a votre 
disposition ce beau livre a 1'occasion du mois de 
ramadan en espĕrant qu'il sera utile a tous celles 
et ceux qui le liront en le mettant en pratique. 

Ce livre est a 1'origine une contĕrence donnĕe 
par le cheikh a Mĕdine dont le contenu fut 
retranscrit par la suite pour en faire protiter le 
plus grand nombre. Ce livre est disponible en 
langue arabe dans la compilation des ĕcrits du 
cheikh au tome six, de la page 202 a 216. 

Le site islamhouse vous souhaite un mois de 
ramadan plein de bontĕ et de piĕtĕ et vous 
transmet ses meilleurs vceux. . . 

L'ĕquipe d'islamhouse 



/\u nom d'/AJIah, l']nfiniment Misericordieux, le | out 
Misericoraieux, 

Que les priĕres a'y\!!an et son salut soient sur notre 

propnĕte Munammacl ainsi que sur sa ramille et tous 

ses compagnons 



Allah a crĕĕ les ĕtres humains dans le but 
qu'ils vouent leur adoration a lui seul, sans lui 
attribuer d'associĕs. II dit a ce sujet dans Son noble 
Livre : 

iff'ai crĕĕles djinns et les hommes uniquement pour 
qu 'ils m 'adorent}. 1 

II envoya donc ses nobles messagers aux 
hommes afin qu'ils leur indiquent le chemin de 
1'adoration. II dit en effet : 



1 E-Dhariyat ; 56 
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-"'»,' '11, , J 1 ■»» , . f . | ■> * _«f l^- • l'." fl , -K V 

lj*^rlj <UJl Ij^l <J' ^ij-^j ^l ^P ,5» «H -*-aJjf> 

iNous avons envoyĕ a chaque communautĕ un mes- 

sager leur disant : adorez Allah et dĕtournez-vous du 

Tdghut}. 2 

II fit de leurs vies sur terre une ĕpreuve pour 
distinguer lequel d'entre eux s'adonne aux 
meilleures oeuvres : 

^jCtS- j~~j~I *^jI pS^jll^ slI>Jlj OjUl (jl^- iS^ y 

iCelui qui crĕa la mort et la vie en vue d'ĕprouver 
lequel d'entre vousfait les meilleures oeuvres}. 3 

A la fin de ce verset, il dit : 

4* ° ° ^ 
■"■ u ' ti ' \ 
jy^\ jjj*Jl ytjjp 

{.II est le Puissant et 1'Absoluteur}, 

pour nous montrer que deux catĕgories 
d'individus rĕsultent de cette ĕpreuve ; il y a ceux 



2 Les abeilles ; 36 

3 La royautĕ ; 2 



qu'Il rĕcompense pour avoir fourni les bonnes 
ceuvres, comme le requiert Son Nom d'Absoluteur 
et il y a ceux qui encourent son chatiment pour 
avoir fait des mauvaises ceuvres comme le 
requiert son nom de Puissant. Ce verset est du 
mĕme ordre que celui-ci : 

' i •' ii ' ' i •' • f' * ii * .<■ ti ist Sf i' *«• V 

i_JlJjtJ1 j^ isi'^ (J'J f-s?",r' JJ-**-" ' J ' LS^ ^?^? ^LS^ r 

X \ ' 

iAnnonce d mes crĕatures queje suis 1'Absoluteur et 

le Tout Misĕricordieux • Et quemon chdtiment est un 

chdtiment terrible}. 4 



4 El Hijr ; 49-50 






De la mĕme facon qu'Allah a privilĕgiĕ 
certaines crĕatures et certains endroits par rapport 
a d'autres, il en est de mĕme pour les diffĕrentes 
pĕriodes de 1'annĕe. II en est ainsi pour le mois de 
ramadan qui est un mois bĕnit est qui est plus 
valeureux que les autres mois. Ce mois fut choisi 
par Allah afin que les hommes y consacrent le 
jeune : 

4 Jon Seigneur crĕe et ĕlit ce qu 'II veut}. 5 

Allah a privilĕgiĕ ce mois pour en faire une 
saison en lien avec l'au-dela au cours de laquelle 
Ses serviteurs se rivalisent dans 1'application des 
bonnes ceuvres. Ils se concurrencent a cette 
occasion en vue d'acquĕrir le succĕs et de se 



5 Les rĕcits ; 68 



rapprocher davantage de leur Seigneur. Ils se 
rapprochent de lui la journĕe a travers le jeune et 
la nuit a travers la priĕre et la lecture du Coran qui 
n'est d'aucune part atteint par le faux, ni par 
devant ni par derriĕre, car cette rĕvĕlation ĕmane 
d'un Dieu Sage et Digne des louanges. Les 
hommes se dĕvouent a toute sorte d'adoration 
tout en s'ĕloignant des pĕchĕs et des tautes et en 
ĕprouvant de la crainte. Ils espĕrent ainsi a travers 
cette transaction impĕrissable qu'Allah leur offre 
leur entiĕre rĕcompense et une plus grande 
faveur. II est certes Absoluteur et Reconnaissant. 






Aprĕs qu'Allah ait prescrit aux serviteurs de 
jeuner le mois de ramadan, le Messager d'Allah 
les encouragea, aprĕs avoir rempli leur devoir, de 
jeuner six jours au cours du mois de chawwal 
(mois qui suit ramadan, NdC). Le but est de leur 
faire bĕnĕticier d'une plus grande rĕcompense et 
de leur donner la possibilitĕ d'acquĕrir les mĕmes 
mĕrites que le jeune d'une annĕe complĕte. Selon 
Abu Ayyub el Ansari (#>), le Messager d'Allah (S) 
a dit : 

« Quiconque jeune le mois de ramadan auquel iljait 
suivre six jours de jeune pendant le mois de Chawwal, 
c'est comme s'iljeunait toute 1'annĕe. » 

Le Hafidh el Mundhiri a fait le commentaire 
suivant : « Ce Hadith est rapportĕ par Muslim, Abu 
Dawud, e-Thirmidhi, e-Nasdi, e-Tabardni qui ajouta : 

- « Chaquejour valant dixjours ? demandai-je. 
Oui, rĕpondit le prophĕte. » 

10 



Les rapporteurs de sa chaine narratwe comptent parmi 
ceux du recueil e-Sahih. » » Fin de citation. 

L'annĕe (lunaire) compte trois cent soixante 
jours au maximum. En additionnant les trente 
jours du ramadan aux six jours de Chawwal, on 
obtient un rĕsultat qu'il faut multiplier par dix 
ĕtant donnĕ que chaque rĕcompense en vaut dix. 
Ainsi, c'est comme si l'on jeunait toute 1'annĕe 
(360 jours). Cest pour cela que le Prophĕte (S) a 
dit : « c'est comme s'iljeunait toute 1'annee. ». 

Cest une faveur extraordinaire qu'Allah offre 
a ses serviteurs. II mĕrite donc de recevoir les 
louanges et les remerciements pour ses bientaits 
innombrables. 



11 



6, U4+. JU*fot 



Allah permet a ses serviteurs par sa faveur et 
sa bientaisance de s'ĕlever en degrĕ en leur 
donnant les moyens de rester constamment en 
liaison avec 1'adoration. Aprĕs avoir passĕ leurs 
nuits et leurs jours en adoration au cours du 
ramadan, leur permettant de se puritier de leurs 
pĕchĕs, de s'ĕlever en degrĕ et de diminuer leurs 
tautes, les serviteurs s'orientent vers un nouveau. 
Immĕdiatement aprĕs le mois bĕnit, il est amenĕ a 
s'engager dans la pĕriode du Hadj, celle ou le 
musulman entame son pĕlerinage. 

En effet, le jour de l'Az'cqui survient le premier 
jour du mois de chawwal correspond au premier 
jour des mois sacrĕs du pĕlerinage au sujet 
desquels Allah dit : 
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M' • •' VI- * ' tl * • ' • '• '* *". i" l° S *''"*f * ' tl\ 

yj c^ij ju rr^ji jj^J (j^^ 5 u^ 4 i— >b»ji*^ j^\ ?tj*ji<w 

Jl * ),',, o^ „ • *,' , , , H , ' ' , ' , , f * 

4jjl •ujjc; -w>- -y> \AxJu Loj rt>Jl ,3 JlJbc ^j Jjj~~£ 
^i—jG^I ^JjI Ij Oj^lj lSj-^I ^lj^l j^" <J^* Ij- 'Jj- 'J 

<Le Pĕlerinage a lieu pendant des mois connus. Et 
pour celui qui s'est mis en ĕtat de sacralisation, 
point de rapport sexuel, ni de pĕchĕ, ni de dispute 
pendant le Pĕlerinage. Et tout le bien que vous 
/aites, Allah le sait. Prenez vos provisions et 
certes, la meilleure provision est la piĕtĕ. 
Craignez-moi donc, 6 vous qui ĕtes douĕs 
dlntelligence. ) 6 

Effectivement, lorsque se termine le mois de 
ramadan qui est le mois au cours duquel le Coran 
bĕnit fut rĕvĕlĕ, mais aussi le mois ou s'ouvrent 
les portes du Paradis, se ferment les portes de 
l'Enfer, et ou les dĕmons sont enchainĕs, le mois 
au sujet duquel le Trĕs-Haut dĕclare a travers un 
hadithQudusi : 

« Toutes les ozuvres du fils d'Adam lui 
appartiennent ; chacune d'entre elles en vaut dix (en 
rĕcompense) a part lejeune qui M'appartient et dontje 
me reseroe la rĕcompense. » 



6 La vache ; 197 
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Lorsque ce mois se termine donc, la saison du 
Hadj lui succĕde, au sujet de laquelle le Messager 
d'Allah (®) dit : « Quiconque accomplit le pĕlerinage 
au cours duquel il s'abstient de jaire toute avance a sa 
jemme (ou s'abstient d'avoir des rapports sexuels) et 
d'ĕtre pewers, il en revient comme le jour ou sa mere le 
mit au monde. » 7 

Le Prophĕte (S) affirme ĕgalement : « D'une 
'Omra a une autre, les pĕchĕs sont expiĕs et lepieux 
pĕlerinageou le pĕlerinage pur de tout pĕchĕ n'a 
d'autre rĕcompense que le Paradis. » 8 

Le musulman passe ainsi d'une saison 
spirituelle a une autre de facon continue. Elles lui 
sont des opportunitĕs lui permettant de rester en 
liaison constante avec 1'adoration de son Crĕateur 
et son Concepteur : lui qui l'a sorti du nĕant et qui 
l'a comblĕ de ses bientaits apparents et cachĕs. 



7 Rapportĕ par el Bukhari, Muslim et d"autres. 

8 Rapportĕ par el Bukhari, Muslim et d'autres. 



14 






II y a quelques jours, la communautĕ 
musulmane a fait ses adieux a cette saison qui 
appartient aux saisons spirituelles : bienheureux 
est celui qui a su protiter de cette occasion bĕnite 
pour se consacrer aux bonnes ceuvres qui ont ĕtĕ 
agrĕĕes par la grace d'Allah ! Et combien est 
immense la perte de celui qui a passĕ ses journĕes 
entiĕres sans mĕme s'offrir une bonne action qu'il 
pourra retrouver aprĕs avoir quittĕ ce monde ! 
Quel grand malheur de celui qui a passĕ ses 
journĕes en effectuant ce qui plait au Diable et ce 
qui s'accorde avec les mauvais penchants de 
l'ame ! Qu'Allah nous prĕserve ! 

Cette belle pĕriode que l'on a vĕcue nous 
rapporte des protits immenses. Elle nous apporte 
des enseignements et des lecons qui font naitre en 
nous 1'amour du bien et la constance qui fait que 
l'on s'attache a 1'obĕissance a Allah. Elle procure 
ĕgalement a l'ame la rĕpulsion a 1'ĕgard des 
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pĕchĕs et 1'ĕloignement de tout ce qui enclenche la 
Colĕre divine. 

Je (l'auteur) vais tenter d'ĕnumĕrer quelques 
lecons et exhortations que le musulman tire de ce 
mois de jeune. Ces lecons sont en rĕalitĕ le copieux 
bĕnĕtice tirĕ de ces jours bĕnits. Voici donc un 
certain nombre de lecons que je vous propose en 
demandant a Allah la rĕussite et la rectitude. 



[Le jeune ou 1'ĕcole de la piĕtĕ] 9 



Premiĕrement : les jours du mois de ramadan, 
lorsqu'ils se terminent, sont une prĕcieuse 
occasion qui s'offre a la vie d'une personne. Celle- 
ci peut se renouveler d'autres annĕes comme elle 
peut ne plus avoir lieu si la personne vient a 
rendre l'ame avant de 1'atteindre. 

Quoi qu'il en soit, le plus important est de 
tirer profit de cette pĕriode pour multiplier les 
bonnes ceuvres et s'ĕloigner des pĕchĕs. Plus 



9 Les sous-titres entre crochets ne sont pas de 1'auteur, mais 
du correcteur. Abu Hamza Al-Germany. 
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important encore, elle doit lui procurer la 
constance dans cette voie, car la rĕcompense des 
bonnes actions est d'en faire d'autres par la suite 
et la punition des mauvaises actions est d'en faire 
d'autres par la suite. 

L'individu bienveillant envers sa propre 
personne qui est parvenu a parachever ce mois 
bĕnit, doit le consacrer a 1'obĕissance de son 
seigneur qui le crĕa pour son adoration et qui le 
combla de ses bientaits apparents et cachĕs. 

II ressent en lui la sĕrĕnitĕ en effectuant les 
bonnes ceuvres. Son cceur tressaille d'ĕmotion aux 
fins de l'au-dela qui est 1'ultime demeure 
ĕternelle. Cette demeure ou rien ne sera protitable 
a 1'homme si ce n'est ce qu'il a accompli ; ce jour 
ou ni richesse ni entants ne seront d'aucune utilitĕ 
sauf celui qui vient a Dieu avec un cceur sain. 

En effet, si l'ame prend 1'habitude d'obĕir a 
Allah durant ces jours bĕnis en vue d'ĕtre 
rĕcompensĕ par Allah, et si l'ame cesse de pĕcher 
par crainte du chatiment d'Allah, alors l'avantage 
acquis par la personne et la lecon qu'il se doit de 
tirer est la constance dans 1'accomplissement des 
bonnes ceuvres et le rejet des pĕchĕs en sachant 
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qu'Allah nous impose de 1'adorer jusqu'a notre 
dernier souffle : 

* ° 2 s, s . v 

<&> ^iJi v1A-ju ^>- dXij -^'J y 

iAdore Ton Seigneur jusqu 'a ce que te vienne la 
conriction (la mort)}. 10 

/ . * ,. t 

40 vous les croyants ! Craignez Allah comme il doit 
ĕtre craint. Et ne mourez qu'en pleine soumission.}. 11 

Aprĕs avoir goutĕ a la douce saveur de la 
dĕvotion durant le ramadan, il ne convient pas au 
musulman une fois le mois terminĕ de ruiner ce 
plaisir en sombrant dans les pĕchĕs au gout amer. 
II ne convient pas non plus dĕs le dĕbut du mois 
de chawwal et de tous les mois a venir de donner 
a son ennemi que l'on a domptĕ un mois durant, 
1'occasion de se rĕjouir. II n'est pas du 
comportement du musulman scrupuleux de faire 
ses adieux aux bonnes actions aprĕs les avoir 
adressĕs au mois du jeune. En agissant ainsi, il 



i° El Hijr ; 99 

11 La iamille de 'Imran ; 102 
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ĕchange ce qui est meilleur pour ce qui est moins 
bon. 

II doit surtout savoir que le Dieu auquel il se 
soumet durant ce mois et durant tous les autres 
mois est le Vivant qui ne meurt pas et le Qayyum 
(que l'on peut traduire ici par l'Eveillĕ NDT) qui 
ne dort pas. Les ceuvres du jour lui sont ĕlevĕes 
avant que ne viennent les ceuvres de la nuit et les 
ceuvres de la nuit lui sont ĕlevĕes avant que ne 
viennent les ceuvres du jour. Certes, Allah ne lĕse 
personne, fut-ce du poids d'une rourmi. II 
multiplie la bonne action, et accorde une immense 
rĕcompense. 



[Le Dieu de ramadan est celui de toute 1'annĕe !] 



Deuxiĕmement : le jeune est un secret gardĕ 
entre le serviteur et Son Seigneur. Personne en 
dehors d'Allah (H) ne peut savoir vraiment si la 
personne jeune ou pas. Cest pourquoi, comme 
nous 1'apprend le hadith authentique dans lequel 
Allah dit : « Toutes les ceuvres du fils d'Adam lui 
appartiennent ; chacune d'entre elles en vaut dix a part 
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le jeune qui M'appartient et dont je me rĕseroe la 
rĕcompense. II dĕlaisse pour moises envies, sa boisson 
et sa nourriture. » 

II lui est possible en effet de manger et de boire 
a 1'insu des gens, en se cachant et en s'isolant dans 
une piĕce. II lui serait facile de dire une fois dehors 
qu'il jeune alors qu'en fait seul Allah (H) est au 
courant de sa situation. La seule raison qui 
1'empĕche de le faire, c'est de savoir qu'Allah 
observe tous ses faits et gestes et qu'il se sent 
surveillĕ. 

Ce sentiment est tout a fait louable, mais la 
lecon que la personne doit en tirer, est de savoir 
que celui qu'on craint en accomplissant mal son 
jeune est celui qu'on doit ĕgalement craindre en 
accomplissant mal notre priĕre, notre aumone, 
notre pĕlerinage, et tout ce qui est obligatoire. 

Celui qui a prescrit le jeune est aussi celui qui a 
prescrit la priĕre qui est le plus important pilier de 
1'islam aprĕs 1'attestation de foi. Compte tenu de 
son importance et du fait qu'elle (la priĕre) est le 
lien constant qui relie le serviteur a son Crĕateur, 
Allah l'a prescrite a son Prophĕte la nuit de son 
ascension au ciel. En somme, le musulman peut 
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considĕrer a juste titre qu'il est intolĕrable de 
nĕgliger le jeune, mais il doit en mĕme temps 
avoir conscience et ressentir qu'il est bien plus 
grave et plus intolĕrable de nĕgliger la priĕre. Ceci 
est une des plus valeureuses lecons et l'un des 
plus notables enseignements que le musulman 
doit tirer du mois de ramadan. . . 



[Les mosquĕes de ramadan sont celles de toute 1'annĕe !] 



Troisiĕmement : II est exaltant pour le cceur et 
rĕjouissant pour les sains d'esprit de voir les 
mosquĕes se remplir de prieurs a 1'occasion du 
ramadan, mais cela serait plus exaltant et plus 
rĕjouissant de les voir ainsi tout au long de 
1'annĕe. 

Parmi les legons que le musulman peut tirer 
du ramadan aprĕs avoir ĕtĕ le tĕmoin de 
l'affluence des musulmans dans les mosquĕes, est 
de prendre la ferme rĕsolution et 1'engagement de 
compter parmi les tidĕles assidus a ce bien (la 
priĕre en commun) aprĕs ramadan pour qu'il fasse 
partie des sept catĕgories d'individus qui jouiront 
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de 1'ombre du Trone d'Allah le jour ou il n'y aura 
d'ombre que la sienne. II est certiriĕ en effet dans 
un hadith du Prophĕte (S) qu'il y aura parmi ces 
catĕgories un homme dont le cceur est attachĕ aux 
mosquĕes. 



[Le jeune : 1'abstention des pĕchĕs] 



Quatriĕmement : il incombe de s'abstenir de 
boire, de manger et de faire tout ce qui peut 
rompre le jeune au cours du mois de ramadan, 
mais concernant les pĕchĕs, il faut s'en abstenir 
toute sa vie durant. Le musulman s'abstient des 
choses licites et illicites pendant le mois de 
ramadan, et il s'abstient de faire des pĕchĕs toute 
sa vie. Ainsi, la pĕriode de s'abstenir de faire en 
mĕme temps des choses licites (manger ou boire) 
et illicites (tout pĕchĕ) est rĕvolue avec la fin du 
mois de ramadan. Mais 1'abstention des pĕchĕs est 
un devoir qui incombe en permanence au 
musulman. 

En effet, ĕtymologiquement, le jeune en arabe 
signitie s'abstenir de quelque chose. D'un point de 
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vue islamique, il consiste a s'abstenir de boire, de 
manger et d'accomplir tout ce qui peut annuler le 
jeune depuis 1'aube jusqu'au coucher du soleil. 

Le sens islamique est dĕrivĕ du sens 
ĕtymologique qui englobe un sens plus large. 
Ainsi, le jeune au sens ĕtymologique peut prendre 
le sens du jeune au sens islamique, car il 1'englobe 
comme il peut englober d'autres signitications. II 
exprime notamment le fait de s'abstenir de 
commettre des pĕchĕs. Les organes comme l'ceil, 
la langue, 1'oreille, la main, le pied, et le sexe 
doivent s'abstenir de commettre ce qui leur est 
interdit de faire comme le dĕnote le sens 
ĕtymologique du terme « jeune » en arabe. 

Ces organes sont des bientaits qu'Allah a 
octroyĕs aux hommes, des organes dont personne 
ne peut se passer. Par ailleurs, Allah qui leur a 
octroyĕ ces bientaits, leur a ordonnĕ en retour de 
les utiliser dans ce qu'il agrĕe et leur a interdit de 
les utiliser dans ce qu'il rĕpugne. L'une des plus 
grandes tacons d'exprimer sa reconnaissance 
envers Allah qui est 1'auteur de tout bientait 
apparent ou cachĕ dont peut jouir 1'ĕtre humain 
est de les utiliser dans les limites du licite et de 
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s'abstenir en permanence de les utiliser a dans 
1'illicite. 

Les yeux ont recu la permission de regarder ce 
qui est licite et ont recu 1'interdiction de regarder 
1'illicite. Cette interdiction est son abstention 
(jeune en arabe « Siyame ») et cette abstention est 
constante et permanente. 

Les oreilles ont recu la permission d'ĕcouter ce 
qui leur est permis et le musulman a recu 
1'interdiction d'ĕcouter ce qui est illicite. Cette 
interdiction est son abstention (jeune en arabe 
« Siyame ») et cette abstention est constante et 
permanente. 

De mĕme pour les mains, elles ont recu 1'ordre 
d'accomplir ce qui est permis et a recu 
1'interdiction d'ĕtre employĕes dans tout illicite. 
Cette interdiction est son abstention (jeune en 
arabe « Siyame ») et cette abstention est constante 
et permanente. 

Les pieds ont recu la permission de marcher 
vers tout ce qui est bien et ont recu 1'interdiction 
de marcher vers 1'illicite. Cette interdiction est son 
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abstention (jeune en arabe « Siyame ») et cette 
abstention est constante et permanente. 

Enfin, le sexe a recu la permission cTĕtre 
employĕ dans ce qui licite et a recu 1'interdiction 
d'ĕtre utilisĕ dans 1'illicite. Cette interdiction est 
son abstention (jeune en arabe « Siyame ») et cette 
abstention est constante et permanente. 

Allah promet une rĕcompense immense a celui 
qui le remercie pour ces bientaits et a celui qui 
n'outrepasse jamais les tonctions pour lesquelles 
ses organes ont ĕtĕ crĕĕs. 

En revanche, celui qui ne prĕserve pas ces 
organes et ne les utilise pas a bon escient, mais les 
utilise dans ce qui est dĕtestĕ par Allah. En cela, il 
rend Allah insatistait de lui et satistait Satan qui 
est 1'ennemi d'Allah et de tous les pieux parmi les 
hommes. Cette personne, Allah lui promet de la 
chatier. Ses membres seront interrogĕs sur ce 
qu'ils taisaient sur terre et lui-mĕme devra rendre 
des comptes sur la facon dont il les a utilisĕs. 
Allah dit a cet effet : 
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<(Cc jour-la, nous scellerons leur bouche, tandis que 
leurs mains nous parleront et que leurs jambes 
tĕmoigneront de ce qu'ils ont accompli.} 13 
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CZ?tf lejour ou les ennemis d'Allah seront rassemblĕs 
en masse vers le Feu, dupremier au dernier. Arrivĕs a 
proximitĕ, leur ouie, leurs yeux et leurs peaux 
tĕmoigneront contre eux de ce qu'ils oeuvraient. Ils 
diront d leurs peaux : « Pourquoi avez-vous tĕmoignĕ 



12 Uascension nocturne ; 36. 

1 3 Ya-Sin ; 65 
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contre nous ? » Elles diront : « Cest Allah qui nous a 
/aitparler, lui qui fait parler toute chose. Cest lui qui 
vous a crĕĕs une premiĕre fois et c'est vers lui que 
vous reviendrez. »). 14 

Le Prophĕte (®) enjoignit un jour a Mu'adh ibn 
Jabal de prĕserver sa langue. Ce dernier s'exclama 
alors : 

« Prophĕte d'Allah ! Devra t-on rendre compte de 

nos paroles ! 

Que ta mĕre te perde Mu'ddh ! 15 Les gens seront-ils 

jetĕs sur leurs visages ou sur leurs narines en Enfer 

pour d'autres raisons que ce que leur langue aura 

rĕcoltĕ ! » 16 

Le Prophĕte (®) dĕclare ĕgalement : 

« Quiconque me garantit de presewer 1'organe qu'il 
contient entre ses lĕvres et entre ses jambes, je lui 
garantis qu'il entrera au Paradis. » 17 



14 Les Versets dĕtaillĕs ; 19-21 

15 Ce genre d'expression venant du Prophĕte (que la priĕre et 
le salut d'Allah soient sur lui) n'est pas a prendre au premier 
degrĕ. En arabe, cette expression est dite surtout pour attirer 
1'attention et taire un reproche. NDT 

16 Rapportĕ par e-Tirmidhi. 

17 Rapportĕ par el Bukhari dans son recueil authentique 
d'aprĕs Sahl Ibn Saad (qu'Allah 1'agrĕe). 
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II dit aussi cTaprĕs Abu Huraira : « Celui qui a 
ĕtĕ prĕsewĕ par Allah du mal de sa langue et de son 
sexe entrera au paradis. » 18 

II a dit ĕgalement : « Quiconque croit en Allah et 
au Jour dernier, qu'il dise du bien ou qu'il se taise. » 19 

D'aprĕs el Bukhari et Muslim, Abu Musa (4&) 
rapporte un hadith qu'il attribue au Prophĕte (S) 

qui dit : « Le musulman est celui qui ne porte pas 
atteinte aux musulmans avecsa langue et sa main. » 

Un autre propos prophĕtique souligne : 
« Uhomme en /aillite dans ma communautĕ, est celui 
qui se prĕsente le Jour de la Rĕsurrection avec a son 
actijla priĕre, lejeune et 1'aumone. Cependant, il avait 
sur terre insultĕ un tel, dijjame un tel, mangĕ 1'argent 
d'un tel, versĕ le sang d'un tel, ou jrappe untel. Dĕs 
lors, les uns et les autres prendront de ces bonnes 
03uvres. Si ces derniĕres s'ĕpuisent avant qu'il puisse 
rĕparer tous ses prĕjudices, on jettera sur lui les pĕchĕs 
de ses victimes avant d'etrejetĕ en Enfer. » 20 



18 Rapportĕ par e-Tirmidhi et l'a jugĕ bon. 

19 Rapportĕ par el Bukhari et Muslim, selon Abu Huraira 
(qu'Allah 1'agrĕe). 

20 Rapportĕ par Muslim. 
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Dans un autre hadith, le prophĕte (#) affirme : 

« Le Paradis est pavĕ de contraintes et l'Enfer est pavĕ 
de plaisirs. » 21 

En cTautres termes, Allah impose a son 
serviteur de prĕserver sa langue, son sexe, son 
ouie, sa vue, sa main, et ses pieds afin qu'il ne 
sombre pas dans les interdits, comme le rĕvĕle le 
sens ĕtymologique du terme « jeune » en arabe. Ce 
genre d'abstention n'est pas recherchĕ 
uniquement pendant une certaine pĕriode de 
1'annĕe, mais il faut la respecter jusqu'a la mort, 
par dĕvotion envers Allah. Le but, c'est de gagner 
1'Agrĕment d'Allah et d'ĕviter Sa Colĕre et Son 
Chatiment. 

A l'instant ou le musulman prendra conscience 
qu'au cceur du mois des jeuneurs il s'abstient 
automatiquement de certaines choses qui en 
temps normal lui sont licites, pour la seule raison 
qu'Allah lui a interdit cela durant le mois de 
ramadan ; ce musulman devra ĕtre normalement 
poussĕ a s'abstenir d'accomplir des actes dont 
1'interdiction est permanente pendant toute sa vie. 
Ceci, est la lecon a tirer. II doit donc s'ĕloigner de 



21 Rapportĕ par el Bukhari et Muslim, selon Abu Huraira 
(qu'Allah 1'agrĕe). 
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ces actes illicites et s'en abstenir continuellement, 
en ĕtant motivĕ par la peur de subir le chatiment 
cTAllah qu'il a prĕvu pour les dĕsobĕissants. 

Le Prophĕte (S) nous intorme a travers un 
hadith Qudusi (divin) qu'il rapporte de Son 
Seigneur, que le jeuneur a deux joies : une joie au 
moment de rompre son jeune et une joie au 
moment de rencontrer Son Seigneur. II ĕprouve 
une premiĕre joie pour avoir terminĕ et rĕussi sa 
journĕe de jeune dont la rĕcompense auprĕs 
d'Allah est immense. Seulement, la plus grande 
joie se fera le jour de la rencontre avec Son 
Seigneur qui le rĕcompensera pour avoir jeunĕ par 
une rĕcompense considĕrable. 

L'individu prĕserve sa langue de dire des 
paroles grossiĕres ou de calomnier ; il prĕserve 
son sexe ou sa main de faire des actes interdits ; 
son oreille d'ĕcouter des choses interdites ; ses 
yeux de voir des choses interdites. En utilisant ces 
organes pour des choses licites et en les prĕservant 
jusqu'a sa mort, il aura 1'opportunitĕ au paradis 
de rompre cette abstention des pĕchĕs avec les 
jouissances et les bientaits qu'Allah a prĕparĕs a 
ses crĕatures obĕissantes. 
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Le premier bieniait dont le croyant pourra 
jouir se situe juste au moment ou il passe dans 
1'autre monde comme nous l'indique le Messager 
d'Allah (S). II ressentira donc ce que tout croyant 
ressentira en pareille circonstance. A ses derniers 
instants de vie, des anges se prĕsenteront a lui, 
puis ils donneront 1'impression d'avoir un visage 
ensoleillĕ. Ils seront munis d'un linceul et de 
1'encens du Paradis, avec a leur tĕte 1'Ange de la 
mort qui lui dira : « O ame pure ! Sors pour te rendre 
vers un pardon et un agrĕment venant d'Allah. » Elle 
sortira dĕs lors et suintera comme une goutte sort 
de 1'outre, etc. Telles sont les premiers instants de 
jouissance qui attendent l'individu qui veille a son 
bonheur et qui se prĕserve de sombrer dans la 
perdition et la ruine. 

Cest pour cette raison que le prophĕte (S) 
lorsqu'il fut interrogĕ par un homme sur la fin du 
monde, il 1'orienta vers une vĕritĕ qui lui est bien 
plus importante que la rĕponse a sa question. En 
effejt il lui recommanda la prĕparation a travers 
les bonnes ceuvres pour ĕtre fin prĕt a 1'accueillir. 
II (S) lui dĕclara : « Et qu'est-ce que tu lui as 
prĕparĕ ? » II lui fit savoir ainsi que sur terre il 
incombe a 1'homme de se prĕparer pour sa 
prochaine vie. 

31 



Allah (M) dit a cet effet : 

iPrenez vos provisions et certes, la meilleure 
provision est la piĕtĕ. Craignez-moi donc, 6 vous 
qui ĕtes douĕs dlntelligence.). 22 

Tout voyage rĕclame des provisions 
adĕquates. Ainsi, les provisions du voyage vers 
l'au-dela sont la piĕtĕ, 1'application des bonnes 
ceuvres et le suivi de la digne voie tracĕe par le 
Messager d'Allah (S). 



22 La vache ; 197 
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Je clos cette contĕrence par une conclusion 
qui nous est adressĕe a nous en particulier, ceux a 
qui Allah a octroyĕ le bieniait de vivre dans la 
plus agrĕable des villes, Mĕdine 23 , la ville ou ont 
ĕmigrĕ notre Prophĕte (#) et les compagnons et la 
ville qui fut la premiĕre capitale des musulmans. 

Le mois bĕnit de ramadan est un mois qui a 
ĕtĕ honorĕ par Allah. II le distingua par des 
caractĕristiques inexistantes dans les autres mois. 
II y a quelques jours dĕja, nous et toute la 
communautĕ musulmane lui avons adressĕ nos 
adieux. Nous espĕrons tous donc faire partie de 
ceux qui ont gagnĕ la satistaction du Seigneur 
Tout-Puissant. 

Ce que j'aimerais rappeler en ce lieu est que 
si le moment privilĕgiĕ et la pĕriode sacrĕe se sont 
retirĕs et sont terminĕs pour nous comme pour les 



23 En effet, Cheikh Abdel-Mouhsin Al-Abbad habite Mĕdine. 
II est enseignant a la mosquĕe du Prophĕte (que la priĕre et 
le salut d'Allah soient sur lui) et a l'Universitĕ Islamique, 
qu'Allah le prĕserve. NdC. 
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musulmans de toutes les contrĕes, il faut savoir 
qu'il nous reste - louange a Allah - le lieu sacrĕ 
(Mĕdine). En effet, Allah a conjuguĕ pour nous 
durant le mois de ramadan la pĕriode privilĕgiĕe 
et le lieu privilĕgiĕ. Certes, si la pĕriode privilĕgiĕe 
se retire, le lieu privilĕgiĕ reste et perdure. 

Voici donc un des lieux de transaction parmi 
ceux de l'au-dela qui est a notre portĕe, celui qui 
est reprĕsentĕ par la mosquĕe du Prophĕte (S). Le 
Prophĕte a dit (S) : 

« Une priĕre dans ma mosquĕe que voici vaut 
mieux que mille priĕres accomplies dans d'autres 
mosquĕes sauj celles accomplies dans la mosquĕe 
sacrĕe. » 

Ceci est pour nous un immense privilĕge de 
la part d'Allah. Au sein de cette mosquĕe bĕnite, 
la mosquĕe du noble Prophĕte (S), une priĕre vaut 
mieux que mille priĕres accomplies dans d'autres 
mosquĕes sauf celles accomplies dans la mosquĕe 
sacrĕe ! 

Ceux qui se consacrent au commerce de la 
vie terrestre convoitent les saisons et les lieux ou 
le dĕbit de marchandises est consĕquent et ou les 
produits sont bien diffusĕs. Ils s'exposent pour 
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cela au danger et parcourent une surtace immense 
de terrain. Ils dĕplacent leurs marchandises d'un 
endroit a 1'autre lorsqu'ils savent qu'en ce lieu la 
marchandise valant normalement 1 € y vaut 2 €. 
Ce comportement existe bel et bien sans le 
moindre doute. Tandis que nous qui habitons 
cette belle contrĕe, une seule priĕre accomplie 
dans la mosquĕe du maitre des entants d'Adam 
(le Prophĕte Muhammad (S)) ne vaut pas 
seulement deux, trois, dix ou mĕme cent priĕres, 
mais elle vaut plus que mille priĕres accomplies 
dans une autre mosquĕe si ce n'est celle de La 
Mecque ! Gloire a Allah ! Qu'il soit exaltĕ ! 
Combien ses bientaits sont considĕrables ! 
Combien sa gĕnĕrositĕ et sa bontĕ sont 
incommensurables ! Nous lui manitestons notre 
gratitude et nous le louons pour les bientaits qu'il 
nous a octroyĕs. 

Par ailleurs, je ne manquerai pas de rappeler 
qu'il faut prendre conscience de cela : dans la 
mesure ou les bientaits qu'Allah nous a accordĕs 
sont immenses en habitant la plus agrĕable des 
villes, notre responsabilitĕ doit 1'ĕtre aussi, car le 
degrĕ de responsabilitĕ se proportionne a la 
valeur d'un bientait attribuĕ. Ainsi, faire le bien 
dĕtient une grande rĕcompense auprĕs d'Allah 
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lorsqu'il est exprimĕ en ce lieu sacrĕ, mais le mal 
aussi n'a pas le mĕme degrĕ ici que lorsqu'il est 
exprimĕ en un lieu diffĕrent qui ne se distingue 
pas par un privilĕge particulier. Effectivement, 
celui qui dĕsobĕit a Allah loin du lieu sacrĕ n'est 
pas considĕrĕ de la mĕme facon que celui qui lui 
dĕsobĕit au sein du lieu sacrĕ. De mĕme, celui qui 
dĕsobĕit a Allah a l'Est ou a 1'Ouest n'est pas 
considĕrĕ comme celui qui lui dĕsobĕit a La 
Mecque ou a Mĕdine. En consĕquence, la 
diffĕrence entre les deux cas de personnes est 
notable et significative. 

II faut savoir que Mĕdine, la Ville lumiĕre, est 
la plus noble des villes et la plus sacrĕe de toutes 
les contrĕes de la terre aprĕs la ville de La Mecque. 
Mĕdine arrive aprĕs La Mecque concernant les 
privilĕges attribuĕs et vient ensuite la mosquĕe de 
Jĕrusalem. 

La ville bĕnite de Mĕdine fut le point de 
dĕpart du message islamique. D'elle, se propagea 
la lumiĕre vers toutes les rĕgions du monde. Cette 
ville fut le principal centre et la premiĕre capitale 
du monde islamique au temps du Prophĕte (S) 
aprĕs son ĕmigration. Elle le fut ĕgalement au 
temps d'Abu Bakr, Omar, Othmane et une partie 
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du califat cTAli, qu'Allah les agrĕe tous. Dans cette 
ville turent enterrĕs le Messager d'Allah (S), Abu 
Bakr, Omar, Othmane et beaucoup d'autres 
compagnons, qu'Allah les agrĕe tous. Sur cette 
terre, Jibril (S) est descendu avec la rĕvĕlation 
provenant d'Allah destinĕe a Muhammad (S). 
Cette terre a connu la premiĕre universitĕ 
islamique dont les plus notables diplomĕs sont 
Abu Bakr le vĕridique, Omar qui sĕpare le bien du 
mal, Othmane a qui appartiennent les deux 
lumiĕres 24 et Ali le pĕre des deux hassans [hassan 
et houssein, petits fils du Prophĕte] qu'Allah les 
agrĕe tous, ainsi que tous les compagnons. Cette 
terre est celle qui fut foulĕe par la quintessence 



24 Abu Bakr le vĕridique (Assiqqdiq) fut appelĕ ainsi pour 
s'ĕtre distinguĕ des autres en ayant cru au Messager (que la 
priĕre et le salut d'Allah soient sur lui) dĕs la premiĕre heure 
lorsque tout le monde le traitait de menteur notamment lors 
du voyage nocturne. Omar qui sĕpare le bien du mal (Al 
Farouk) fut nommĕ ainsi pour sa droiture et sa justice 
inĕgalable. Othmane a qui appartiennent les deux lumiĕres 
(dhou An-Nourayne) fut dĕnommĕ ainsi pour avoir ĕpousĕ 
deux des filles du Prophĕte (que la priĕre et le salut d'Allah 
soient sur lui) et qui moururent pendant sa vie et celle du 
Prophĕte ((que la priĕre et le salut d'Allah soient sur lui)) 
d'ailleurs qui n'hĕsita pas a lui dire que s'il me restait une 
autre fille, je te 1'aurai donnĕ en mariage... Qu'Allah les 
agrĕe tous les trois et guide ceux qui les dĕnigrent par 
ignorance. Abu Hamza Al-Germany. 
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des personnes les plus pures et les personnes les 
plus accomplies aprĕs les prophĕtes : les 
compagnons du messager d'Allah (§i) qu'Allah les 
agrĕe tous. Sachant que nous bĕnĕticions de 
bonnes graces de notre Seigneur, qui nous a 
permis d'habiter continuellement dans cette ville, 
il est donc digne de notre part de se garnir de 
bonnes ceuvres qui nous seront utiles aprĕs la 
mort et de prendre garde de sombrer dans ce qui 
est dĕtestĕ par Allah le Tout-Puissant. 

Nous demandons a Allah qu'il accepte de 
nous tous notre jeune et notre priĕre et qu'il nous 
octroie dans cette agrĕable ville un sĕjour continu, 
un comportement exemplaire et une honorable fin 
de vie. Je souhaite protondĕment qu'Allah dĕploie 
ses bientaits aux musulmans du monde entier en 
leur permettant de revenir a 1'application du livre 
de leur seigneur (Coran) et de la sunna de leur 
Prophĕte (H) pour obtenir le succĕs dans cette vie 
et l'au-dela, certes Allah entend tout et exauce les 
vceux. 

Que la priĕre, le salut et le bientait d'Allah 
soient sur son serviteur, son messager, son ami 
intime et la meilleure de ses crĕatures : 
Muhammad fils d'Abdallah. Et que cela soit aussi 
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sur sa ramille, ses compagnons et tous ceux qui 
ont empruntĕ sa voie et appliquĕ ses 
enseignements jusqu'au jour dernier. . . 
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